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Ntrc toutes les plus 
les magnificéccs 


quel’on apeuremar 
q u er depuis le corn*- 
m e n c c m e n t d es tri 6^ 
phesdccemôdc, ia 
mais il ne ï’en 1;lî y eu 
qui ayent cftê célébrées auecplusdo 
refpeÀ & d , allegrc(ïc.,que celles qui'cn 
faucurderhcureulc conionâion dera 
France & de TETpagne ont eftéfaitei 
jpn la celcbrcville dcNapIes,à l’imitâtio 
duCarrozel de nos magnanimesPrin- 
ccs François: Ces per (on nages ont eft? 

rs de tourelles 

merit 
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‘ fe pourront faire , & le moule de leur* 

diferettes inuentions ont tellemêtcf- 
leué le courage des plus fignalcz de 
cédé ville de Naples , que penfant les 
imiter ils fc font difpofcz à faire com- 
me vn autre CaFrozel quifuft compo-r 
fé de tenans & d’aflaillans , dont les . 
troupes de ces aiTaiilans cftoicntiuf- 
quêsau nombre de neuf, lcfqucllcsà 
rcnuiclVne derautrefcffbrcercntd’é- 

\ # • v • 

v , porter le prix merirçà quiconque au- 
roit rhonneur&lavi&oirc du combat. 

L* Comte J* Pour fouftcnicies aïïalits de çes trou- ^ 
Xtmu,vice p CS caualllercs , le Comte dç Viglia 
Mediana f’y rcfolüt,&le Comt* dcLc- 
fl*. mos voulut aufli en ccflecntreprifcfaif 
reparoiftre qu’il n’auoit en ce monde 
qucThonnçur, & dcmonflrcr par fes 
')) >'• ades généreux que la bicn-vciïlance 

qu’il portoir au fuict de tclle^entrcprifç 
ne luy pouuoit apporter que de la gloi- 
re. Donc refolus cnfcmblcmcnt d’ef- 
jbf , t fc&uer leur beau deffein , ils le firent 
aufli toft publier par v n Cartel , dont 
' enfuit la ten eu ï.Quits maintiendroiïtja 
. picque ou ïefre e à la main 3 contre ceux quji 

MT oient (audace de les attaquer. 
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gue leurs dames ejl oient les p lus par* ; , 

faites du monde , & que feules elles me- 
ritoknt de forter le tiltrc dp leurs Ca- 
ualiers. : \; " 

Ce Cartel ayant eftë publié en telle 

forte que tous ceux de lavillc en eftoiét . 

bien aduertis le Comte dcVigliaMc- tem4n 'J e i£ 
diana accompagné du Comte de Le- i*urkts*y. 
mos, fiftfon entrée dedans le Camp, 
auec grade magnificécc, la vice Reine 
& les Dames de là Cour eftoient défia 
placées fur leurs efehauffaux , les luges 
des Prix eftoient auffi placez fut ccluy 
qui leur cftoit préparé, fi bien que l’or- , , 

drcyfuft aflez diferetement obfcrué: 

Au refte, incontinent que ces tenans 
furent entrez Ton appcrccut du codé 
dcl’Arccnal, vnc montagne haute cf- 
lcuecjdôtlacimecftoitcouucrted'vn “ 
magnifique baftiment, où ce qui pou- - 
qoit eftrc defiré en la pcrfe&iô de far- . 
chitc&urç n’y. manquoit point , non , 
plus que l’inuction ac l’edificc, c*eftoit 
le Palais enchanté d’Atlas de Carcnc # ' 
Lcsaflïftans voyant ccftc montagne 
mouuoir , & dauantage fournir & fe 
çlore , tourner à droi& & à gauche, & 

: ' . .. A il j 


par fon auucrture produire centani- 
|naux prodigieux de diuerfes formef 
x ' & grandeurs, ils entrèrent non feule- 
ment en admiration, maisenefton- 
çeraçtdçceft ouurage,quiles rauit de 
telle forte qu’ils croy oient aJTeurcmet 
cftrc dans le temple de la Félicité. Ces' 
animaux prodigieux ( quoy ce ne fuft 
ïtmteref- qu’vn artifice ) fi toft qu’ils furent for- 
ftttdutù- tis du ventre de ccftc montagne cora- 

TXpalu!' mcnccrent à danfer vn ballet fur vn 
tenant du théâtre, qui cftoit produit d’vnc pareil- 
tournoy. j c i nucnt j on q Ue la montagne cydef. 

fus , comme ils curent reprefenté vn 
steoiefeiï. nom brc in fin y d 'agréables figures, ifs . 

defcendircntrous,troisàtr6is,&çom- 
menccrcnt àfaire Le tour du camp ainfi 
- qu’il f* en fuit. 

Troifie/m «. Huiét G eans d’vne hauteur dcfmc- 

furee, conduifant vne Magicienne pri- 
sôniere,induftricufçmçtlesiuiuojét:*t 
' J cepcdâtq, celle cfpec.e de pourmçna.de 
' fefaifoit, les portes du Palais d’Atlas^ 
.f ouvrirent, où parut le Capitaine delà 
garde Allemadc de fon, Excellence, fui- 
v ' ,uy decéthallebardicrs,veftusàlafàç6 
de leurpaïs, de veiours incarnat, paffe- 
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' ïhentc de clinquant d’argent, les bouil- 
lons dcschauflcseftoientdetoilled’ar- 
gcnt,le bas de (oyc, blanc,& le bonnet 
de velours incarnat auec Ht plume blà- 
che:En fuitte dcfqucls l’onvift quarâte 
tambours & vingt fifrcS* tous veftus de 
longues jupes de taffetas incarhat & de 

"toille d’argent; Des pages au nombre 
de quarante cinq fuiuoient ce train, ils 
effoient veftusdela mclme liurec que 

" les tambours, refte que leurs habits n’c- 

ftoient pas de mefme façon * car ils 
effoient veftüs comme font ceux qui 

x font en France, qui plus eft , ils por- 
toient fur leurs àccouftfemcns les,de- 

r . uifes des tenans & les armes de leurs 
maifons. La neccflïté des parrains y 
eftànt rcqUifc pour la perfection d’vrt 
tel triomphe , incontinent quarante , 
cinq parurent bien veftus & bien e- 
quippez , tous grâds feigneurs du païs, 
qu’ils appellent Titülcz î En laquelle 
\ compagnie effoient entr'autres 1 Am- 
bafladeur d’Efpagnc qui eftoitvenu de 
Rome pour voir ceftc magnificence,; 
le Marquis dfc SanCïâ-Crocc,lc Prince 
de Bifignano, & le Prince d’Auellinc# 

- * . . 
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vTous ccs feign curs cftoiét vçftus de 
tin incarnat brodédccanetillcd’argci?, ,’i 
Thabillemét cpmpofé de chauffesà bâ- 
des, & lecoletde mcfmcfaçon, leurs 
.bonnets eftoient de velours dcmefmc 
; couleur,fur chacun dcfquels cftoitync 
plume de héron , & vije enfeigne de 
^piereries* » 

Tous ces perfannages eftans paffez 
en tel ordre comme deffus, le Comte 
de Lcmos paffa toqtfeul, il au oit des 
chauffes &: va bas defoye dclamefmc 
liurcc que les parrains, &pOrtoifcdes 
armes garnies de diamans très- pré- 
cieux, auecvne muntcà longue queue, 
d’vnii riche&fîsôptueuXjàparcilqu’cl- 
Iccouftoit bie dcuxmille efcus,encorés 
qu’il n’y euft ny perles ny piererics.- 
? En fuitte de ce , IeComtc de Viglia 
Mcdiana parut , affilié du Duc de la 
Nocaira, dcDom A nthonio de Men- 
doza, & Dom Carraciolo. Leurs vc- 
ftemens eftoient de lamcfnieliurce, 
de la mefme façon que les autres, exce- 
pté leurs mantes & leurs armes, pour la 
richeffe & fomptuoffté, ilsportoicnt y j 

des heaumes fort riches & fort beaux, 

• 

r fat 
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fur fcfqucls flottoicnt de grands pénà- 
chcs delà couleur de leurs habits. Ces 
feigneurs eftoiét fuiuis de quelquespa- 
ges, de tambours & de fifres ch grand 
nombre, qui portoient des pennachcs 
en fi grande quatitéiqu 'il femblôit què 
Ce'fuft vneforeft. 

Incontinent apres, deux Maiftres de 
camp patferent & deux Aydes du régi-* 
ment, veftus déjà liurce du Comte 
Viglia Mediana : Les deux Maiftres de 
camp fc nommoient le Luna, & Afcà- 
nio Carraciolo, & les deux Aydes, le 
Capitaine Zc leLieutenanr de la garde 
defonExcelléce. Six armuriers portas 
les efpecs dont ils deuoientcombatrc 
lesfüiuoicnt > &quatrcbouffqns ; veftuS 
de lamcfincliurecquecdlcdu Com- 
te Viglia Mediana, firent la queue dé 
cefte troupe des cenans; / 

Ceftt troupe eftant paftee, & ayant 
faiét le tour du camp, elle farreftâàti 
pied de la montagne, &r lors les renatïS 
fc rangèrent à Tâ barrière , pour y at- 
tendre ceux qui f’ofFriroicnt pourljfsr 
combatte. ' . r 


j i j 


' Le tournoy eftant difpord d'atfail- 





' Tans &dc cûrùbatans , î! fut queftibit 
de : rfcotfftrèr & d’efFc3ucr leurs def- 
‘fcihsàdemy cfclos:fi bien que ccfté 
troupe magnifique cftant pafTcc& pre* 
parec (comme tenans) à rcccuoirlc 
choc des alîaillans d’iceux, La pre- 
mière troupe entra dedans le Camp 

telle ordre qui l’enfuit, -ÿ'*’ 

» ; • , • y 1 . • f, 

L'OR DR E DE LA PR £- 

, . . mitre trouppe des ajfaillans. 

Le premier cffcdt de ced entrée ce 
fut vn turbulent ton ncrrcartiftcmcnt 
comppfé de pétards & de fufec$,qui 
fift ietter Jes yeux des affiftans versia 
porte du Camp. C c brui& cefic & Ia 
fumee cftant toute diflipce a on apper- 
ccut vn' chariot ardant tiré par deux 
dragons qui icttoient feu & flamme 
de toutes pars* La Damoifcllc Alquifc 
fille d’Vrgande ladcfcogneuëyeftoic 
affife auhautjVcftuë d’vne robe rctrouk 
iee rufqucs aux genoux y l’cftoffc en 
cftoit de fatin verd de mer en bro- 
derie d’argent , elle auoit encores vne 
mante de (atin incarnat couucrt dç 



ipefmc broderie, & des botincsaüx 
iambes de la mcfm.c eftoffe & de pa& 
rcil en ri chiffe met: elle auoit a f es piç4$) 
v y ne paire d’armes d’argent, ri ch épient, 
garnies de rubis enchaflczcn or^clîej 
. f \ ' auoit vo hcaumcd’vne beauté inçoqaS ^ 
v parablc ,.couucrt de grandes plunacs 
pleines de papillptcsd’or. ; Cc chariot 
cftoit conduit par deu^c cinge?, veftus 
de fatin yerd 4e mer. ,j. 

Quâd ils eurent fait le tourduCamp* 
ils l’arreftcrcnt deuant Jefebauftaut, 
alors la Dana oifellp Alquife leur don- 
na vncjcttrc de la part de la (âge Vr- 
gande fa paere, qu'elle auqitlaiflccdâS; 

Ifi tour de ryniuers: fi toft que les lo- 
ges eurent veu le. contenu dcccfielct^; , 
rrc,' ils commandèrent au Duc de San* 

« ùo Donato, de monter fur le chariot 
d’ Alquife, & de prendre les armes en- 
chantées qu'elle luy prefentoir , pour . 
a- > aller deffendre en ce tournoy la beau- 

té d’Arime Reync des Gaules , que les 
tenans vouloicnt poftpofer à cèllcdc v ; 
leurs maiftreffcs,quand il tut tut lé cha- >. 

. rior,8t apres auoir quitié Ion habit o.r- 
v dinaire , il parut veftu dVn fatin blanc 

rv.: ; - ' £ ij " ■ 

' ~ • - » 1 •» - » ■ «_ *ar 



richement brodé d’or &dé grenats» 
Ce changcmentd’abit fut fi prompt, 
qu’il fembloit que Ce fuftynehchan- 
tement.il nefutpas fi toft veftu,qu'ia- 
0o tïtfrië câpres il n’euft fur le dos de ri- 
ches armes que la fagc Alquifc iuy 
atioit préparées d’afFeékion, pour le 
faire voir par toutle Camp en ce ma- 
gnifîcquc équipage, 

^Audcuant de ce chariot marchoient 
deux à deux douze tambours, ôt qua- 
tre fifres vefius de longues iuppes de 
fine tpille d’argent brodée d’or & de 
grenats : ils eftoient fuiuis de-fîx pages , 
portans chauffes &. collets de la mefmc A 
façon & richcffc quVux; en apres parut 
vn parrain vcftu en /pareille lômptuo- 
fî'té que leDuc de San&o Donato.. 

L'ORDRE D S L'A SE~ 

conde troupe des ajjaillans. 


Vf. 


râd duc de jBOuinOjcn qui vn cou- 
rage martial fe peut cognoifhe, parut 
premier en la fecondç.frouppc des^fk 
faillans,ayant vn armet efclartât, fur le* 
quel eftoient releuez plufieqrs môfttes 


çfpouuentables & vn efcu, duquel il 
fembloicaux afliftans qu’il fortifl vné 


lumière pleine defang, il empoignoiè 
la lahce aucc tant de grâce & tant d’a- 
drefTequereftimc de laplufpart eftoit 


* .o . 1 




qu’il fhft ce Dieu dont lé Poète Grcd 
à tàt de fois parlé .11 cftoit fur le chat 
fa mere tiré pai üx paons, leurs plumr * 
Couuertes des ÿeux d’Ati'ü^si qi^tç 
tôiét mille ray ôs de diucrlcs couleur 
leurs plumes elïoiét cftédücs ainft que 
fils euflent voulu promener par les 
deux la Declïc.Iunon^ Àûffifa ‘ffgurc 
de celle Decifé* elîoit repreleritce au 
plus haut du Char , la telle jq&Uuértp • 
dYn grand vôilc de laine d’argent, aù ’ 
deffus daquci elloit vne couronne de 
pierreries’; celle De elle portait Yn feep^- 
.fre enfamàinSraudeirôusd’cUecftpict f 
alfifes les quatorzeNymph^Sylà beauté 
dcfquelle$ elle loua tant au Roy des 
vents ainfique Virgile rapporte, A 

>* •«.. -J ' s rr vr ' i ftpttmbr*- 

dprez de ces Nymphes^ lorpo- 


crc 


efteient enclos dans vne riche lamo r < 
d’argent, qui fc ployant au comment 
ceméten voile, acheupit de comme 
Jeurs robes en forme de mantes , leurs ' 

; : Biij 
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{robes efioicnt rctrouffccspar dcflus lcf 
genoux, & attachées à la ceinture aucc 
des botfcjcs d'or; leu rs jambes eftoienc 
couuet^ésiyCfjiîcs au milieu d*vn bro- 
dequin noir en broderie dargcnr,&cn 
leurs plains cites portoient des cou- 
ronnes grandes, & petites, félon ftej 
fte n due d es peu pics ,& au d cuan t de ce 
fchar iparchoient fix tambours & fix 
pfresvcftus de velours noir brodêd'ac- 
gér,fuiuis de fix pages yeftus de chauk 
les a bas attaché, & de colcts dcyelours 
brodé d’argent, dans lequel Char l'on 
yoyoit.apçrteinenc Mars cqùippécn 
habit requis, & fix parrains vcftus dç 

mcfineliurcc quedcfiuSf XlXy*; : ' 

> — 

L’ORDRE DE LA TRO% 

Jtefmemuppt dtstjJaiILns. 

Pour le commencement dclatrbi- 
Jficfmctrouppe des affaillans ,IeChc- 
^*SÎ > fÇ*Iîer.'dè la Confiance fut le premier 
qui parutàla porte, comme Mars a- 
. ; ,.vi **chcuoit cncorcs, le tour du Tïamp, 
pdn Diego Pigmantel rftoitceluyqui 
auoit pris ee nom de Cheualicr Con- 
fiant. ç Ce perfariage cftèit fur vn Char 


•/ 


ï* 
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J 


i 


c traîne par vingt chcaauè 
rix, & richement harna- .y y. : 
chez y dix cochers conduîfolcnr çe . 
Charjcfqucls portoient des robbes de 
latin orangd en broderie d’argent; & 
îa deuïfc de ce Dom Diego Pigmantcl 
cftoiti'tmagc delà Confiance, à rai- 
Ton de quoyil Te fift nommer en ce 
tournoy, fcChcoalfier de ccfte Déeffé* 

La magnificence dé ecChar de triô- 
' phe cftoit publiée par Icrefonncmcnt 
de trefite tambours & de dixfïfrcs, ’ 

Sfia'rmurrers'marchorcnT au fronr, * 

& cftcricnTVcftus de longues iuppes de , 

fctin orengé brode d argcnt.Six pages ; ; 

venoient apres eux V/eftus de chauffes 
à bas attaché , & de colcts de mcfme 
cfioffe 6: mefmc liurce. v i 

Dom Ierohimo, & Dom Manuel 
Pimantelli freres du Cheuallicr Con- 
tant, clloient près de luÿ dedans le 
Ohar,auec quelques autres Seigneurs N 
bien vcftus,fitbicn cquippcz,quipoût 
( lcÙr équipage portoient des chauffes 
. îctroufFces de fatin orâgé en broderie i 
«Target, auec le faye de mcfme eftoffe, 

de de mcfme habiiiemët,côâsiuiuis dé ; 

‘ ; V , ‘ 


dîç triomph 
de grand p 
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fîx parrains, vcftus de pareille eftoffe 
'& couleur, refte qu’ils portoieot par . 
deflus leurs accouftremcns des bandes 
noires en forme de iuppesde chatte* 
de fatin noir brode d'argent, ce qui les 
faifôitrecognoiftfe & diftinguerpour 
tels qU % ils eftoient en ce triomphe. 


L'ORDRE DE LA 

g ♦ ■» - * * fU i’ / • . — 

' trkfmçtrouppe des ajjdillans, 
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Comme entre les plus grandes rftà- 
, gnifîccnccs de là terre, iamais là fin ny 
le commencement ne reüflït â vnc en- 
tière perfection j que Tenuie n’ait fait 
1 fefclorc & naiftre fes nourrirons ( qui 
font les effedtsqui ont plusdcprero- 
gatiucs)aufn la nimphcPàrchenopé in- 
dignée de l’ingratitude de fes cnfàns, 
qyi preferoiét la beauté de leurs mai- 
ftrefles à la fienne $ fqrtit jaloufe de 
ccshonncurs , des humides Palais de 
Neptune, ornée en fon vifage dotouteS 
lesgracps & perfections , & de touslcs 
attraits gracieux quelle àuo;r peure- 
cou urer p our in citer & protiqqucr les 
luges du Camp de condâncr l’impo- 

: / • " v 
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Tinté dcsTenans. Elle entra dans vti 
char orné tout à l’entour de moulures 
&feftons d’or & d’azur: Ilcftoitattcl- 
lé de douze cheuaux marins, couucrts 
de gtrels defatrn bleu brodé d’argent 
de toutes pars en cfcaillcs, fix Tritons 
leur feruoient de cochers VÛilus de 
fâcfmeliurec: 

CcftcNimphc ; kuôît vne robe defatiii 
b!âc decouppé à ohdcefur delatoillc 
d 'argent, entre les dccduppurcs ÿ au oit 
des poilfoiïs fîgurezde diuerfeS formes 
en broderie d’or&d’irgcnt: Elle au oiè^ 
fes cheu'eux efpars fürfeS èfpàulès 5 & 
jtbordoient nicfmes fur vnc quelle^ 
qu’elle auoiten forme de poiflbn : (a 
tefte eftoit couùerte d’vnc couronne 
d’or enrichie d e pierreries 3 dont la va- 
leur cft incftimable.’ 

Ala queue de ce chariot l’ôvoyôrtvnc' 
Baleine d’vn e gran deurfi proc)igieufe > 
<ju’ell e mon toÜ t i u fqù es au fccb n d e ft« v 
§e des maifons.' Cela paflé la Sirène 
f’arrefta dcuâc l’cfchauffaut des dames 
pour chanter quelques vers quclle-à- 
i|pit compofez à là louange delà vice 
Jleync, & apFçs- qiHÜkeuft charme' 

C 
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mjejque temps Jé$ oreilles des darnes 
delà douceur de Ton chant, elle co ar- 
mada au Cheuallicr qu’elle auoit choi- 
si pour chaflier les tenans du 
frime' qu’ils faifoienc de fa beauté, 
dc forùr du ventre de ce monftrpui 
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Ce chcualiercftant forty quelque^ 
sIImo faneurs parurent en mefmc temps^fc: 
chtuaiierJe ü } c parrains vcftus de fatin bley s jf;$ 
usirene. çh^uÏÏc^ & le cqletâ bandes en bro- 
derie d’or 5c d'argent, fuiuis de Cix pa- 
. ges, & hui<â tambours, & quatre fifres 

; -Vycflus dV^c mefmeliurce : toutesfois 
cet ordre ne continua, car fîtoft que. 
r 'tous firent foitis delaBalcinc,lcs tam- 
bours fe rangèrent aux premiers râgs* 
& les combatâs aux derniers , le propt 
changement duquel ordre fïft naiftre 
defadmijratipnr abondamment. 
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IJORDRE DE LA CIN- 
quicfMetrwpŸcdesAjfdiüam. 

En ce cinquicfmc ordre de magni- 
ficence: d'autant plus qnlly auoit de 
bhorreur fîgurcc,d ‘au tant plus y auoit 
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a 'âMitfêt de ïjràéti tttjfl V^^dSSTvïi 
*m m«è potnbcaft^tit mtm 
Centaures ; au douant ûMMéî s 
choient hui& \ tambours & pïïffc fi- 
ffe^WïuS de longues icrpt>e$ dè fîrtïff 
Blÿn Art ! tèo'dcrïé.dVr,fe P a|fcVwiïd| 
àh ittoÿe : ,,ôtdé mcftnè' liiirtc ;f#jAri r 
uoic nt , d emon ftra.njc par le u rs a âi ô d s 
vn refpeci particulier au fuicâ: dç la 

magninncac tf f 1 * 

Dans ce Char eftbfrU Duc d’Airo- 
la armé., ayant au dedus de (es armt$ 
vnepesru de lyo ri J l’arc en vne rriïîri , & 
la maffue en l’autre, parce qu’ihepte- 
fcntàit Hêfculc, I^abio Catracpolu e* 
ftoità fe0'Cnfté,vau.cc. des armcîteu- 
res fcmblablcs à celles du Duc, tenant 
inyftc ipain l’efpee, & en l'aiitre le filet 
qui ayda à Thefcc de ttouuer hÀfb 
ftour du iabirinthe pour rcpreilentev 
Thçfçc: ces dcu« pçr;ipnnages^ftriivâ>j 
fiiiuis dfc (ix parra(ns,yeftusde ehâufes 
# colcts de la melme eftoflpe 6c b u>t 
d'çrie, ohiup 

; J’cxprim crois volontiers la fa^cfn 
entière de ce Chàr mais, craignant 
d ennuyer le le&eur dçme$dlfcqut% 




J>puc Jiurte ltblanc, & qu’il cftoitcn- 
nchy d’exclleo^es gguteS d'orjefquçl- 
„?| ures ne reprcfirntoicnt quccc 

^onftre portant fcpttcftes, douf il eil 

tant parle entre les Poètes, fcrlçpxanç 
Cacus. Çpux qui fçauront I hiftoire 
l’abulcufc n ont que faire de plus long, 
difcourspourcefuieft, ccftpourquoy 
quiconque aura les yeux trop foibles, 
• l’entendcipent trophebete qu’ils fè 
deftournent de la levure, pour cuiter 
l W} et * P?SW arriuçr. . 
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L'ORDRE DE LA SIX- 

iefme trouve des c>4 ([aillons. 
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La fîxiefmc trouppe des afTaiflans 
dutôUfnoy dè la ville de Naples, fuft 
conduidlefous laprotc&ion &faüuc- 
garde du Marquis de Spenazola.L'in- 
fcention & TefFed dù'tripmpHc^ qu’il s -^ 
produifoitdc fa part,efloit vEUeftipIc* 
qui doucemét entra dedans le Camp^ 
fatts quaucurj en pedft recôgffoiftrc 
Jcs reflors.Cc temple aùoit quatre pôf* 
fc$' ? & le deffus de (a voûte cft,oit fou-* 


fte'aü ftiscân* 

dÉfqticüés y aàôit dieP.mSKés.',' bo !e$ 
mois de l’annec eftoient wpreîc’ntè'^ 
ce que voyant les affiftanS 3 ils îugeWnt 
aiiffitpft que c’eftoir le temple de la- 
nus. A coftd de cc temple marchoitin- 
duftrieufcmentvn chariot, fur lafbper; 
ficie duquel cfloit Amour, aq'ec fes 
ailles, &fôn afe,-& tenant enl’vncde 
fes mains vn flambcau^&vn foüct d’or 
en l’autre. Cc Char ne fut pas fi toft ari 
nué près de ce tcmjplCjdü'Amour cii 
refîouïfîancc du fuie<ï cpftâ quelqfffÔ 
vers aucûrh c mélodie fres4dmirabl^ 
& après faifant l’officcdu Conful Rîo-i 
main, qui ïbyùant Pinftitroon d*vn de 
leurs Roy s fouloit ouurir le temple de 
ce DiSu^qiianci le Sénat auoitdèliôcri 
la g uerrc, il qu u ri tics pprtcs d c cê tem - 
plc,&: pour tcfmoigner qu’il declaroit 
Jha gpçrre^pq vit fortifcdu temple qûa~ . 
rantc fîx tambours, &hui& fifres , qui 
çomm c 0,ccrent aueciçucs inftrumens 
militgjrcg à faire retentir tout IcCarog. 

Puis fayuojét fix armuriers , vcftus 
de longues iuppes de fatin yerd gay, 
deried^gen;, : ; 
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h il-iû. 

; r Ei IcqqftrjMitMroent dceçftç tijpp^ 
pc- fut f#x p^cïxwiét C^alUw^fifec^ 
qui fe nqçûmcicût lcMarqui$,(îç$pcJU T 
naïoU, yitiçcD^o Capczc, Ferxcqtc 
ycnanto.Pop; Jrauccfco de Verra, 
fcdcricq Qcnfite. tp*j> B âçtiljhfc 

^bate^ÇeR hiuâ Seigneurs, eftoien* 
yeftus de enauffes abas-attyçheauç* 
des eolets ^e niefmç îiurjie^^.çout 
êouumde tjcb^p4çpi;dja^gjçps,fix 
parrain* ye#us de mef®*; faon fai- 
forent la «pifuedeoefte KpHpPjÇ» r 

ob *> •* : 'jï'Aiivwo :: .îyolivoJI ziu: 1 

i\® RDRi:M «odtj^ee^ 
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Trois nob!e$ & gaUattÿ SéigfcÇtfrç 

tî'dtUVai- fe l’Italie, dcfifeifir leur 

%££ valeur à la derfto* éfef jàlaStf«Ê de 
f Jf irf leurs «Baîftrêflis s partirerif de 1 la cité- 
*■“•• bfé ville de Rpittc vü ilieftolètfèfpur 

<afltfter*U TÔferBôy dtNapU$ft«for- 
çunç qui les aeeômpagnbirpâr lès 


Getftig»e»n 

tfteitntVii- 




*“ Trw\ 


• J ^ „ • 

éhcroirtl, les fift trcsbuchec dans les 
cmbufchcsdc Ckcé, qui changea leur 
forme humaine en celle de trois ani- 
maux prodigieux. Leurs Efcuicrs affli- 
gez de l’accident furuenu à leurs mai» 
(1res, les chargèrent fur vn riche cha- 
riot 5 où les diuerfes metatttorphofes 
arriuces par les enchantcmcns de celle 
forcicre, cftoicntinduftricufcinét tail- 
lées en or & en argent. CestoisSei-; 
gneurs furent ainfi menez par leurs 
Efcuyecs en la ville de Naples , afin dé 
remédier Ic’iour-du tourhoy à leur in- 
fortune, par le moyen de la Iufttec que 
laVi cc -U ey ne leur voo droit rend re:Ia 
mauoaxfc fortune qui auoit conduit 
pat les chemins ccs Crois nobles pet- 
fannages auoit pris fon origine par 
les crauaux que l'on endure à la fertsi- 
tude Martiale. Au ffi ce Dieu ayant cô- 
paflion de ccs Cauallicrs, au trauers 
d’vn nuage parut, qui par le bout dVnc 
latp e qu’il tenoir, leur donna guarifon 
de leur enchantement, leur rendant 
ieur première forme de Caualücrs. 

Ce Dic,un*cuft pas fitoft aeheftd Cç 
miracle > au grand cftomwmêt détour 

ai 7= *1A Q> À • - . \ ' 1 


îemotfde^quildelcchditdcCeftÊnüë 1 
dans le Char de fes Caualliers , afin 
'v_ de leur fcrüir de maiftrcdeCamp 3 & 
de rendre par fa prefeneç leurs coula- 
ges plus valeureux , à ce combat que 
toutes les tfouppes precedentes. 

Douze çheuaux blanès eouuerts de . 
girels de (afin. jaune, paficmcnté de 
ï çlinqoant d’argent , train oi'cnt le cha* 
rîot de ces trois Cauailiers dcfenchaii- 
L'hthhdts tcz * cftoient vertus de fatiD blanc 
tamiiiitn $n broderie d*qr ,ayant chaufles& co-' 
*£ nebanm !<?** à bande, le bas dé foyc blanc, auec 

désarmés do’rccs, & grau e es fort riche- ^ 
ment, far lents h eau mes il y au oit grâ-i 
de quandlé de fines plumes blanches»’ 
Lençhârjçmcnt etans diflTous^lofjf 
que l’on difpofaà faire m archer par or- 
dre cefte troupe, Fon fit marcher aux 
premiers rangs douze tambours &fix 
fifres vertus de longues iirppcs de fatits 
blanc paffcrricnté de clinquant d’or* 
Trois armuriers venoient en fuit te j 
trois efcuycrs & hui6t pages vertus de 
la mefme liurée. Six parrains vertus 
ainfi que les trois Cauallkrs:, fîrcntl* 
queue de ccftefcpticfmç troupcw . 

L'OR&RM 


t ORDRE De'là HVICT - 

icjine trùkppe des Ajjaillam, 

L’indignation conccuc dans le cœur 
de la bcllcÀrmidc contre lesCaualiers 
tîcs précédâtes trouppes > qui vôuloict 
vanter dans le tournoy tàeapolitainla 
beauté de leurs riiaiftreflcs^effcétua par 
certains charmes vnc cfpcce de vegeâ- 
; ce j qui fciribldit leur tourner à vitu- 
père. 

Four cffc&ucr donc fon dcfleîn, elle 
tranfporta Regnaut dans fon iardin 
enchanté à la porte du canïp, dont les 
àffiftaas furent eftonnez grandement. 

Les fleurs (ornéfncns des parterres** 
de ce jardin) fçmbloicnt fî agréables 
que les yeux de toute raflTcrhblcc tic 
pouuoicnt Ce lafTcr de îesconfidcrcrr 
Àuflï n’efioient ce pas des fleurs mor- 
telles , Àrmidc les au oit prifesda'nslc 
Paradis tererfre, & leur tciiït n'eftoit 
point lulcât à l'empire des laifons . Au 
milieu de l’y h des parterres , il y au oit 
yne fontaine d’vne cftofïc & d*vn ar- 
tifice très- difficile à con fîdcrer,V chus 
cilioit au haut ainfi qü r oh là point apres 
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fa naiffanCc, chcycuîc biokidsefpâté 
furies efpaples, dcgouttolent l’eau de 
v. fleur dorange. Vnc grande; Conque 
qu’elle au oit à Tes pieds feruoit de cu^ 
ue. pour rcccuoir cefteeau dclicieufcr 
fix petits Amours l’y baignoient tous 
nuds,&foIaftroicnt les vns auecles àu- 
Myrtbe, *fi trcs^Kcnaüt eftoit à F ombre des Myr- 
l'herbe con- thés amoureux , ayant v ne guirlande 
fierté a v e - g eqrs ( u yi a t eftc ^ & vn miroir entre 

p les mains, à qui il ïc confcillpitpour 
ageneçr fes çhcuçux dorez j & le cot~ 
ton qui commençoit à donner ombre 
âlpn vilage. 

; Ce jardin eflant arriué deuant l’ef. 
ch^ÿautdela Vice-Reine, les oifeaux 
dont les plumes eftoient emaillcesdc 
d[iûerfes couleurs, comméccrent à ga- 
zouiller, ce qqi ne dura pas long temps, 
carfippft.vn Pprroqu et voulut auoir le 
pardclTus , comme de fait fon chant 
eftoit fi gratieux qu’il charmoit les o- 
rcillesdcsafliftans. Ces petits amours 
qui folaftroient aux.pieds de leur 3 qw 
ce paerc Venus feftoient depoftedez 
de leurs dards amoureux, &cn auoienc 
rendu dapofitaires les Dames de ccftc 
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aflemblce,& ic croÿ que l'eau qucleür 
i-ettoient ces petits Micmidon si cftbit 
Je charme qui les rendit amoùreutes, 
eu le iruift délicieux qu’ils leUc kt-» 

toient . 'cueillis iur les arbres, de-tic iac* 

* ^ ' 1 


Ceux qui n’eftoient encore* (ortis 
des ombrages du iardin, apres tous ees 
attraits & ces careflesamoureufcs,fc fi* 
rét voir Vbaldc par les charmes de Tef- & 

çu’que le fageHermitc Iuiauoit mis etiv 

trelcs mains, donnai Rcnaut vne cor 
gnoiffanec de laialc feruitude où il 
cftoit attaché, & ài : inftant delpitéd a T 
«oie efté fi long- temps enfeuciy darts 
les voluptez amour eu Tes , print la guir>- 
landc qu’il auoit fur la telle, la foule 
, aux pieds , meit en pièces le miroir 
qu’il auoit attache à fan coftc, d’efehi- 
• r* fes habits effeminez, prend les armes 
v qu’Vbaldc & Carie luy prefentent , & \ 

fortduiardin enchanté,le fage H ermi- 
te qui auoit preueu que Renautdcuoit 
çombatreen ce tournoy, parla force 
& fubtilité de fon art , il fit treuucr à la 
* Sortie du iardin vn équipage digne du 
■ rang qu’il vouloit tenir en toile affaiw. 

u «j ' 
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Premièrement , fi* parrins vèftusdç ; 
iâtia de couleur de pefcher,ayâc ehauf- 
fes&colcts à bandes, le rour brodé d*a t 
gent: Puis quatre pages équipez & vc* 
ilus de mcftnc liurer, ayant chauffes à' 
trouffcs,& colctspaflementezdeçliri* 
quant d’argcnt,hui& tambours ^qua- 
tre fifres , vcftus de mcfmc liurec, vth 
noiencapres. : 1 

Celà faiét , & le tout difpofé en l'or- 
dre requis, le Marquis d’Auzi quirc-* 
préfcntoitlc perlonnagè dcRcnaut,fc 
prefentaâ la barrière pour côbatre les 
Tcnans: Pour ce combat, il fut aflïftd 
dedcuxMarcfchaux de camp, qui fu- 
rent Dom loan d‘Aguino , &c Dom 
Ferrant de Capoua* 

*' 1 . . " * v t '• », » 
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L' O RrD RE DS LA 

neufiefme & derrière trouppe 

des Affadïanf. \ ‘ „ 
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/ Le Duc de Matauol i pour la derniè- 
re trouppc des Affaillans du magnifi. 
queTournoydc Naples fît entrer dé- 
dis le camp y n beau chariot doré,trai* 


$antapr«sfoy vne montagne, attcllé 
de douze çhcuauxaucc des cduuerte^ 
te des gircls de fatin orengé te bleu 5 en 
broderie d’or & d'argent , fix cocher^ 
vertus de mefme couleur te broderie . 
eftoiét conducteurs de ce chariot. Au 
haut d’iccluy l’on voyoit vqç vieille 
femme veftue d’vnc robbe de velours 
bleu en broderie d’or : clic audit les 
chcueux tous blancs te cfpars fur fes 
cfpaulcsVfon vifage hideux &efpou- 
ucntable, comme crtantMagicicnnç 
elle reçoit en fes majes vnc houflïnc te 
yn liurcîellcauoit à fçs pieds vnc trou- _ 
pe de icunes hommes vertus de lamef- 
me efloffe te broderie d’or te d’argent, 
tenant en leurs mains diuers inftru- 
inens , & faifoient vn concert de muiî- 
(que tres-exccllcnt. La Müfî que ayant 
quelque temps produit vne harmonie 
douce te agréable deuant réfehaffaut 
de la Vice-Reine , la Magicienne fît 
quelques cercles au ce fa houflïnc en- 
chantée, & ayant fait elle commandai 
lamontagnede fournir, ce qu’elle Ht 
foirdain,& prôduifît en vn mométplu 
Heurs oifeaux de diuerfes couleurs te 
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grandeurs. 
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ftes veftus de longues juppes defatiti 
oreogé & bleu en broderie d'afgéïir, 
fomçentpfuiuis de hui A pages , ayans 
chauffes à bas attaché & les colcts de 
la mcfme cftôffe & broderie. 

Quatre Caüaliers armez de fuperT 
b es armes parurent auffi toft , qui map- 
choientauec vne fuperbe grauité: par- 
deffus leurs armes ils auoient des man- 
tes defatinorengé & bleu, les chauffes 
demefmceftoffe & coulétfr, le bas de 
foycbjeu,, &lc tout magnifiquement 
brodé: fix parrains venoienten queue 
veftusdcchàufïes& coléts de mefme 

« . - ri ' ■ i(^| 

liuree.. ‘ 
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V Ô IL A tout <pe pçui 
IJPPiapporter au vray des En- 
trées des Affaillans, & quand bien 
icmc ferois eftendu plus au long 
en ce Difcôurs a le rapport n en fe- 
roit point.plus naïf : c’eft pour- 
•quoy le Lecteur s'en contétsera s’il 
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r .aift , & le prendra en bonftë 
parc, fouhsefperancedcvcoirpar 
cy apres qui emportera l’honneur 
&la vi&oirc du combat, 
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Eftc dernieretrouppc né fut 
f pas fi toft entrée & rangée au 
lieu pour elle predeftiné , que les 
Affaillans allèrent courageufcmét 
cdtiibattre, fuyuant l’ordre quils 
eftoient entrez dedans le Camp. 
L’adreffcduComtedcLemos, ôc 
la fortune qui luy rioit enforicn* 
treprinfe le tendit autant de fois 
viâorieux , qu’il f eftoit aduancé 
pourcombatre: les autres Aflaillas 
{émirent en deuoir de l’enfuiure, 
mais toutesfois ils ne pcurent fi 
bien fairerea fia les Tcnans apres 
auoir rcjfifté à ce choc depuis qua- 


trc heures apres mîdy iqfques tri £ 
tiiron fur la my nui& , les bàrricrci 
furent leuccs, & toiislcs Aflâillahs 
àlafoulc commencèrent de com- 


batre , fi bien que le cliquetis de 
leurs armes, & lé feu qui en fortoit 
par leurgenereufe véhémence, ap- 
porta vn fingùlier contentement 
a l’aiTcmblee : Celle meflee èuft 
duré plus long temps quelle ne fié 
pas, mais les feux d artifice qui Ibr- 
toientdela barriêre^ontrafgnircé 
les combatans'de lelèparcr, àTin- 
ftant la lumière ne manqua point 
en celle place, rionplus que les'pc- 
tards & les fùfces: ésfcncrfrcsdcs 
maiforis dé la Ville la lumière né 
y fut point efpargncc, ny lesfeui 
dcioyeparconlcqûcm : Dé forte 
quïl lembloiti que le iour cuit Ce- 
dé a la n ui<St , le rebut de toute & 
pcrfc&ion. 
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jugement 

du Prix. 


L E lendemain decc magnifv 
que Tournoy le Vice- Roy 
& la Vico-Rcinc firent faire le bal' 
en leur Palais. Ce bal fut faid dans 
la grande fallc, ou de tous codez ii 
yauoitdcs efehaffaux, compofcz 
&badis en façon damphitcatres, 
le Vice-Roy & la Vice-Reync 
v cdoient foubs vn dais en vn bout 
dcJafalle, & les Dames auxdeu;x 
codez fur des fîeges vn peu plus 
bas,les Princes, Ducs, Matquis , & 
grands Seigneurs ed-oienc debout 
à l’autre codé. 

Aumt que: de commencer le 
balyfk DDornp c tt es am uer entj 1 e rc-' 
fonnement defquels indrumens 
contraint ccluy des violons défais 

E 

. .■ ■ h • - - 


». \ 


I 


34 


J* ' 

tetrçfuc:Vn Roy d armes les iuy* 
uoic, qui venoitde la part des lu- 
ges, pour publier le prix du Tour- 
noy. / - . ~ 

Ce prix comme citant. deub 
aux Chcualiçrs Romains, ils 1cm-. 
portèrent, & le donnerent à Im- 
itant à ÏAmbaiTatrice de Rome, 
belle fœur du Viec-Roy. ' 

Le prix qui deuoiteftre le plus 
admiré fut adiuge au Duc deMa- 
taloni, quienfitprcfcntalaCom- 
tc/TcdcXelues. 

Celuy de la plus belle deuifefue 
donne au Marquis deSpennazola 
qqi le donna à Adriana de San- 

gr °‘. , , 1 

Lon iugea le Prince de Santo- 

Bonoauoir le mieux combatuàla 

picque , & auoir emporte le prix 

des Dames, au(Ii en donna.- il le bu* 

tin à Clara Gcfualdo, ; • ; - a 
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Quant au combat de lefpee Ton 
crçut que ce fut le Comte de Le? 
mosquiauoiclepardcflus. 

Pour la perfection totale du 
combat delà picque,on laiugeaâu 
Duc de Bouino, &le donna à la 
Comtcfle dcXclucs. 

Ccluy que Ton reputa eftre en- 
tréauec plus de grâce & demain- 
tien à la barrière , ce fut Dom Die- 
go Pigmantel,enrccompenfcdc- 
quoy il rcceut vn prix mérite qu’il 
donna à Donna Maria Bazan. 

Au Marquis d’Auzi,pour aubtr 
eu la grâce plus que pas vn autre au 
maniement de la picquc,on luy en 
adiugealeprix, dont il enfitpre- 
fent à la Marquifc de Santa Cro- 
cc. 

Dedans la foule & au combat 
que Ton y fit , on y rccogneuft 
quelques gentilleflcs & perfeâios 





militaires des AfTaillans : lesvnsfe 


faifoient vcQir à icfpce quels ils 
cftoien t , te les autres à la picquc. 
Geluy qui rompit la ficnne plus 
dcxrrement 3 cc fut le Duc Dakota* 


jqui.emdonna le prixàrAmbalIàr 
triccd’Eipagncp 




Le Prince dcSillaJe Duc deZa- 
garotay Dom Cctar Daualos le 
EriticedeSâto:Sçuero,& IcCom*- 


miltaire general de l’armce furent 


duges de ce T ournoy. Les prir e* 
ftoienc tousde grande valeur r c’c~ 
ftoient des diamans de trois.cens 
au quatre censefousta pièce; ;.! - 3 
- Au partage de cés prix ta ialoa- 
fiç n’en cftokbcaucoupefloigiaee, 
-car le Duc de Santo.Donato p«n~ 
foitauoir mérité le prix de l eipce, 
ce qui auoitcûé dcfia donne au 
Comre de Lemo.s:î indigbéide- 
quôy il appelta de ta fcntcn><fc«;4* s 
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luges deuant le Vice-Roy.Ce ma- 
gnanime Prince préférant Pinte- 
reft d'autruy au fien , & ne voulant 
point qu’on crcuft que les luges 
l cudent fauorifé pour le refpefl; 
qu’ils portent à fon authoritc , or- 
donna que le prix qu’on luyauoit 
adiùgéfuft portéau Duc de Santo 
DonatOjdotil fitprcfcntàl^Mar- 
quife de Santa Croce. 

Le bal fut commencé par le D uc 
de Nocera auec l’Ambaflatrice 
d’Efpagnc,^ ne fut finyqu’à huit 
heures de nuiét, & lors le Vice- 
Roy donna la grâce à Dom Fran- 
Ceïco CarraceOj&àCillodcl Taf- 
fo,afin de plaire à pluficurs Dames 
qui l’en auoientprié, à la charge 
que le dernier ne pourroit enco- 
rcs retourner de quelque temps 
çn la ville de Naples. 
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